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Inventeur de* dents artificielle* sans crochets, et auteur d'un s 
nouveau procédé d'embaumement des dents malades ou af- 
fectée* de carU , 



:I55 y rue Saint-Honoré , U Parin. 



Nota. — Le persone che volesscro giovarsi dell abililà 
ui questo pralico, durante il suo soggiorno a Pinerolo, 
sono pregate di rivolgersi al signor Perrin Rullier, 
aU'albe rgo délia Corona Grossa; ove egli soggiornerà sino 
al 25 del corr. mese, ed è visibile dalle ore 40 di malt, 
aile 4 pomeridiane. 
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VAKIITI 

MÉDICALE ET C11IRUKG1CALE . 



Beautés que la nature enfanta pour sa gloire , 
Sans ce bel ornement de corail et d'ivoire , 
Où folâtrent les jeux, le plaisir et l'amour, 
Charmeriez-vous les yeux et les cœurs tour à tour ? 
Ces perles qu'arrangea dans une bouche aimable 
Le petit Dieu malin qui commande en vainqueur, 
Trouveront dans mon art un secours favorable 
Si jamais quelque tache en ternit la blancheur. 

LK DBM1STE DES DAMES 

■. «I ( • 

Les dents artificielles , leur utilité , leur importance dam 

V exercice des principales fondions de la vie* 

Les dents artificielles , comme l'indique leur nom, sont 
destinées à remplacer celles que les maladies V; lc* ( accidents , 
on lo.ute autre cause ont altérées ou détruites (*) f Lorsqu'elles 
sont habilement rapportées, et surtout fixées d'une manière 
solide, elles rendent absolument les mêmes services que les 
dents naturelles ; , comme elles , elles ^enren^ à broyer les 
aliments, à retenir la salive, à faciliter les digestions et à 
procurer à la voix une articulation distincte et, facile. 

Un autre awutag* des dents artifiçielles,,. ç'^t de contri- 
buer au maintien et à la solidité des 4entf, qui, échappent 
ainsi anx ravages de la carie , surtout quand ces dernières 
sont longues et susceptibles de se déchausser; de plus , elles 
servent à contenir les bords alvéolaires, et s'opposent au 
rétrécissement de la, voûte palatine. Mais,,, pour .remplir le 
but auquel elles sont destinée* , ,on exige d'elles certaines 
conditions.. „ ,.. , . ,,„„[,. iin J<5 . \, , ■ 

Elles doivent d'abord imiter «ractemci*t la nature, soit 
par leur couleur et leur position ; il faut , eo outra, que la 
dorée et la solidité en soient telles qu'elles mettent le moins 
, . .. i ■ i . . uni v> rtr/ > i| . v^ni i. V i i^: 1 

H Jecroif dwoir rappeler Jèr^u* mon Hbutrâ* mode d'em. 
baumement , qui a obtenu la sanction des savants* bt du public , 
a pour but dcmpfehcr l'altération et la destruction de* dents ma- 
lade* oo catié^ , et d^v^ 

loin, comme on sait , d'être sans danger. Les nombreux succès 
ob'enuft depuis longicmps par celle me il» ode conservatrice , aussi 
simple quWropte aïncoavettleots et de dbtileur, attestent trop sa 
puissance et ton efficacité. 
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possible dans la nécessité de recourir au dcniisto. Enfin , elles 
doivent s'adapter avec la plus grande précision aux bords 
alvéolaires, sans le secours de tigei , crochet* ou fiU d'or, 
et sans exercer la moindre douleur ni la moindre pression. 



Des funestes effets de la perle des dents sur la pronon- 
ciation et la beauté. 

Les dents, comme Fa dît avec raison un médecin célèbre (*), 
sont le pins bel ornement de la figure humaine. Leur régu- 
larité , leur blancheur constituent ces ornements; ces qua- 
lités flattent nos regards et ajoutent de nouveaux agréments 
à la beauté des traits et du visage. La bouche excède-t-elle 
les proportions de son dessin , ordinairement de belles dents 
dissimulent cette erreor de conformation , et souvent le même 
prestige qui résulte d'une denture parfaite, est tel qu'il nous 
semble que cette bouche ne serait pas bien si elle était plus 
petite. ^ < M j î4 ) t.**** 

Voyez-vous sourire celte dame dont la bouche fendue 
laisse voir trente-deux perles éblouissantes ; vous ne serez 
pas tenté de remarquer* le diamètre de la bouche. Toute 
votre attention se portera sur la beauté de ses dents et sur 
la grâce d'Un SOdrrre ottî vônsîes ttdnttti àVeé tfômplâîSàjice. 

Cette parut* naturelle sied également aux" deux sexes 5 
elle séfait remarquer dans IHiomme^ët ldi fournil lés moyens 
d'exprimer d'une manière claire^ tëcile 1 et prompte , ses sen- 
sations , ses sentiments , ses affections , tout ce qui résulte , 
en tin mbt,'à^ Texerteicè dé "ses 1 lacTiltés ïnlèlt'ectaeîtes. Le 
noîr AlWearW^es^ ton^ lui 
montre ses dénis éclatantes de blancheur. 

Mais ce sont les femmes principalement, dont U destinée 
est de ïibuii plaire, d^'>tié sédnirè et de.ttëritér nos hom- 
mages, ^ «îdmmerîeeht à Sentir tout le pWqd'elles doivent 
attacher à la conservation de leurs dents. Celles qui ont eu 
de jolies dents n'ont pas plutôt perdu ce précieux avantage*, 
qu'elles reconnaissent qu'il' n'est pas de parure si brillante 
qui puisse en faire oublier la perte. 

Des substances gu'on a tour à tour employées pour fa- 
briquer les pièces artificielles; leurs dangers et leurs 
inconvénients» 

Tous lesarls ont d'abord cherché le simple et l'utile, avaut 

, — , : — — 

[ f J Façjuuu , Diettwwirê.tUt 9oUmcs mMiu'lc* > U vm. 
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de s'occuper de 1 élégant et de l'agréable. Il en a été sans 
doute de même des moyens employés pour remplacer par des 
dents artificielles celles qui venaient à manquer. La première 
substance dure , susceptible d'être taillée en forme de dents , 
et propre à coopérer au travail de la mastication, a dû paraî- 
tre suffisante. Il est donc certain qu'on a pu , dès le principe, 
employer pour cet objet des ossements de divers animaux. 
On s'est contenté d'abord d'une imitation grossière de la na- 
ture 5 mais plus tard , à mesure que le luxe et la civilisation , 
dont il est le résultat, firent des progrès , on devint plus raf- 
finé et plus difficile. 

Les dents naturelles offrant à l'œil et à l'analyse nnc subs- 
tance dure et osseuse , on a dû recourir à la même matière et 
utiliser toutes les variétés : les dents de cheval , de mouton , 
de cerf; les dents de baleine et de morse ; les os et les dents 
de bœuf, la nacre de perle, Hvoire, les pâtes minérales, les 
dents humaines, etc. Or, quelque prévenu qu'on puisse être 
en faveur de ces diverses substances , on est forcé de recon- 
naître que les unes, comme les dents minérale , exposent 
la bouche aux nlu* graves dangers , qu'elles ne présentent 
qu'une couleur terne et cendrée , et forment toujours on con- 
traste frappant avec celles qui les avoisinent ; que tes dents 
d'animaux , qu'on est obligé de travailler avec la lime, doivent 
être rejetées à cause de leur trop grande porosité et de leur 
rapide décomposition. D'un autre côté , si les dents humaines 
ont l'avantage de tromper l'œil le plus pénétrant lorsqu'elles 
sont convenablement choisies, qui consentirait, sans répu- 
gnance , à mettre dans sa bouche des dents provenant des 
cimetières ou d'individus morts dans les hôpitaux de maladies 
contagieuses. ....... , •.»>., . ,.. ; 

» '* ... .... 

De la funeste influence des dents à pivots, à ressorts et 

à crochets. 

Les moyens jadis proposés pour la fixation des pièces artifi- 
cielles formaient deux séries distinctes et tout à fait opposées. 
Dans la première , les dents étaient fixées au bord alvéolaire, à 
l'aide de pivots à vis ou ariennes ; dans la seconde , des dents 
étaient maintenues par des plaques, des ressorts ou des crochets. 

Or, de toutes les opérations de la chirurgie dentaire, la plus 
dangereuse et la plus pénible est, sans contredit , la fixation 
des dents à pivots. Personne n'î^tiore, en effet, qu'à moins 
d'avoir à faire à un jeune sujet chez Ieqnel le canal dentaire 
n'est pas obstrué , on est obligé de perforer cette raeiue pour 
y ménager la place du pivot qu'elle doit recevoir. 'Deur 
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accidents peuvent arriver dans ce cas : ou le pivot trop long 
porte sur une portion du 'nerf dentaire , et occasionne une 
douleur des plus vives, une fluxion , des abcès , des fistules ; 
tantôt la tige qui fait sa solidité se brise dans le canal dentaire et 
nécessite une opération des plus douloureuses que je connaisse. 

Quant aux Incouvénienls qui peuvent résulter dans la pra- 
tique de l'emploi des dents à pivots, je les trouve parfaitement 
exposés dans cette phrase , due à un des plus célèbres méde- 
cins de celte époque : c Même dans les cas les plus favorables, 
c dit, en effet , le célèbre professeur Bégin , toujours sous la 
' « double influence des oscillations inséparables de l'exercice 
€ des fonctions qui leur sont confiées et de l'action des li- 
« quides salivaires qui s'infiltrent le long de leur tige , les 
« dents les plus solidement fixées useut les racines qui les 
« supportent , agrandissent leur canal , s'cbranleut et finissent 
€ par ne plus pouvoir rester en place. > 

Si on examine maintenant l'autre mode d'ajustement des 
pièces artificielles à l'aide des crochets, on est forcé de recon- 
naître qu'ils sont iofiuimeut plus nuisibles qu'utiles ; parce qtie, 
embrassant les dents elles-mêmes qui forment les côtés delà 
brèche à remplir, ils leur transmettent tout l'tflbrt et tout le 
poids de la pièce, et contournant leur face postérieure, gênent 
horriblement les articulations maxillaires, blcssenlles gencives 
et sont tout à fait impropres à la mastication. 

• * * « 

Nouveau, système de dents artificielles, dénis et dentiers 
«'•• - Péxttn» -j. 

Par ce simple exposé , le lecteur a pu juger e^ des inconvé- 
nients et des daugefs attachés à tous ces systèmes d'odonto- 
tecbnie qui , depuis Fauchard , ont trouvé des imitateurs et des 
partisans. Tel était encore l'état de la prothèse dentaire , il y 
a quelques années , lorsque je rcSoîo* de substituer *0X erre- 
ments d'une méthode vieillie et discréditée un nouveau système 
de deols plus eu harmonie avec les exigences de la nature ; 
mes recherches durent porter sur trois points principaux : 

1* Choix de la matière la plus propre à remplacer ïes dents 
absentes 

2° La meilleure préparation à donner à cette matière riour 
qu'elle imitât parfaitement les nuances les plus variées de la 

nature;»,,! .;.,«,.,,•-, t * t, , »;..-.. , J. 

3° Un mode particulier d'ajustement , pour que mes dèû- 
tiers , %w\ partiels , soit complets , s'adaptassent d'eui-mêmes 
à l'arcade alvéolaire, -çi y tinssent avec solidité, sans effort et 

sans douleurs» f. ,f 15 C#J tli 



— 6 — 

Aprèâ bien des essais souvent réitérés, souvent infruc- 
tueux , je fus assez heureux pour trouver dans le règne ani- 
mal une matière parfaite , d'un grain serré, d'un émail bril- 
lant , en sculptant dans les formes les plus légères et les plus 
variées, sans rien perdre d'une solidité à toute épreuve. 
Heauté, transparence, animation, elle réunissait tout. 

Toutefois , non content d'avoir trouvé une matière qui imi- 
tait parfaitement la nature , au point de tromper l'œil le mieux 
exercé, j'ai voulu que mes râteliers fussent solidement fixés 
dans la bouche par une seule pression atmosphérique, sans 
recourir à ces tiges, plaques , crochets , ressorts dont le mé- • 
canisme est si dangereux pour l'économie , et la pression si 
destructive pour les gencives et les dents qui servent de 
point d'appui*. En conséquence, mes dentiers, taillés sur le 
soc même de la matière qui leur sert de base, sont exécutés 
avec toute la précision des règles mathématiques , et s'ap- 
puient également 6ur toute l'arcade dentaire , dont ils suivent 
tous les détours , toutes les sinuosités , sans exercer ni la 
moindre douleur, ni la moindre pression, 
oiotuoi inoq aiuojnoJ oupssnq lisfcûlue JioTta iD$ài ftu 

Facilité d'ûter et de placer mes nouveaux dentiers. 

D'après les aucîens systèmes d'odontotechnic , il était dif- 
ficile, pour ne pas dire impossible, d'ôter uuc pièce artifi- 
cielle , sans s'exposer à des douleurs très-vives. Il u'en est 
pas de même de nies nouvelles dents artificielles. Toute per- 
sonne , même étrangère à l'art du dentiste , peut , en effet, les 
ôteret les placer avec autant de facilité qu'une bague an bout 
du doigt. Le socle du dentier adhère , il est vrai, au bord al- 
véolaire , mais la pression n'est pas telle qu'on ail à craindre 
le plus léger inconvénient lorsqu'on ôlc le dentier pour le 

nettoyer. iWfAiWn v t ÛJjtsh I5ttt 

Enfin , par la préparation que je fais subir préalablement 
à la matière que j'emploie, ces dents rte donnent aucune 
odeur et résistent à l'acidité des sucs salivaires.P'*°P * 1 

«J ^HoiDÛiiiB «303Îq *ob îaej a*»ubi3q atasb «al ^ 
Ces dénis artificielles rendent à la voix sa pureté et son 
ieê <r agrément. >dio-»:, 

S'il est un fait évident et tout à fait incontestable, c'est que 
la régularité des dents et de la voûte palatine dépend des 
nuances variées et infinies qu'on observe dans la voix. Les in- 
dividus doués d'une voix de basse-taille , ont, en effet, des 
dents régulières et un palais vaste sous lequel les sous sem- 
blent se promener à loisir, tandis qu'une voix llùtée et gut- 
turale résulte d'une voûte aplatie, qu'elle soil large ou étroite. 
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Aussi , frappé do celle vérité qne l'expérience de chaque 
jour démontre, je me sois constamment appliqué à établir mes 
dentiers de manière à modifier la forme de la voûte palatine 
dans certains cas de nasonnement de la voix, et à faciliter 
l'extension de l'arc antérieur du bord alvéolaire supérieur. Je 
pourrais ainsi nommer une foule de mes clients dont le palais, 
au lieu d'être un arc arrondi, présentait antérieurement un 
angle, et qui aujourd'hui, grâce à mes râteliers, possèdeot 
one fort belle voix et conservent encore , malgré la vieillesse 
tous les indices de la beauté. 

Elles serrent comme les dents naturelles à broyer les 
" aliments. 

Les dents fixées à l'aide de pivota , de ressorts ou de cro- 
chets, ne servaient qu'à dissimuler cette disgracieuse diffor- 
mité que lle toujours aprc^allevl* perte d'une ou plosieurs 
dents. uc**wiq *»' ' r1 tn -'■"•♦•"'d» »■»"..«»•< 

uflisa" 



mes nouvelles aenis aruiiaeiies sont exemptes de tous ers 
inconvéoîebts. Rr^, paMênr^mirnble précision et l'heu- 
reuse barmènie avéç laquelle les râteliers supérieur^ et infc- 
rieur tombent l'un srif 1 autre, et s'emboitent comme dans la 
nature, l'articulation. est tout à la /ois facile et complète, et 
rien n'est m désli*èr v sbOs le rapport de la mastication, Aussi 
sont-elles adoptées aujourd'hui par les plus célèbres prati- 
ciens , contmé ïe> sentes àvec lesquelles on puisse immédia- 
tement broyer les aJimetrtf les plus durs. 

Avec mes dentiers artificiels, plus de douleur, plus 
tfbpèV&Us "éùtàtàhtès^ W * * 

Il y a quelques années à peine, les personnes qui voulaient 
remplacer les dents perdues par des pièces artificielles , hési- 
taient longtemps avant de *o lootoettre anx tortures de l'an- 
cienne prothèse, et, rerics, leurs craintes n'étaient pas sans 
fondement W W^^tel, gue la fi^jpp^nM q>t 
a volonté nécessitait, de la part du malade, une grande pa- 
tience^ ,'une 1 grande énergie , poor supporter les douleurs de 



des plaques, tiges, crochets, ressorts , dont le moindre incon- 
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vénient , suivant l'illustre professeur de médecine Bégin, était 
de corroder les dents, de les déchausser et de gêner tous 
les mouvements de la bouche. 

Avec mon nouveau système de dents, au contraire, plus 
de géne , plus de douleur, plus de sang versé. Plus de ces 
opérations, véritables mutilations, contre lesquelles pro- 
testent et la raison et l'expérience. Rien de ce cortège dac- 
cidenls qui compliquent et accompagnent les opérations de 
la chirurgie dentaire. Désormais, avec mon nouveau pro- 
cédé, les opérations sont d'une simplicité et d'une immocuilé 
extrêmes , et s'accomplissent sans douleur ni dégoût. 

De la nécessité pour le dentiste de fabriquer lui-même 

ses pièces artificielles. 

Il y a des auteurs, Gariot entre autres, qui ont soutenu 
qu'un dentiste ne devait s'occuper que de la pose des dents 
artificielles et en laisser l'exécution à des ouvriers mécani- 
ciens salariés à cet effet. Jt ne saurais trop m'élever contre 
une pareille manière de voir. Comme l'a dit, en effet, avec 
raison, un praticien distingué qui s'est acquis une réputation 
par ses importants travaux sur l'art du dentiste: c En quoi 

< que ce soit , il faut , au besoin , pouvoir mettre la main à 
€ l'œuvre et avoir assex d'activité et d'amour de son art pour 
« le faire souvent. C'est le simple bon sens qui nous indique 

< un précepte que nous nommerons trivial ; en toute chose , 

< pour deveoir mattrti il faut avoir été apprenti. Le public , 
« qui en cela est le meilleur juge que nous puissions invo- 
« quer à l'égard de notre dire , lorsqu'il fait l'éloge d'un bon 
«dentiste, ne manque jamais d'ajouter qu'il construit ses 

< dentiers lui-même. Ainsi doue, avant d'embrasser cette 
c profession , il faut bien consulter les goûts, ses aptitudes, 

< et avoir acquis la conviction qu'on est doué d'une habileté 
« naturelle en fait de conception mécanique. > 



Nota. — Les personne» qui vaudraient recourir aux 
procédés de ce praticien, pendant son séjour à Pîgnerol. 
sont priées de s'adresser à M. Perrin Rullier, hôtel 
de la Couronne: il y séjournera jusqu'au 25 décembre 
courant, visible de 40 à 4 heures. 



Epinal, imprim. d A. Cabasse. 
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